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Casablanca, le 22 mai 2023 

 

COMMUNIQUE DE PRESSE 

 

Spécial « L’industrie marocaine : Quel mode d’insertion dans le marché mondial ?  » 

 

Le Centre Marocain de Conjoncture a le plaisir de vous annoncer la parution de sa dernière publication 

mensuelle « Maroc Conjoncture » n° 356. Il s’agit d’un spécial portant sur l’industrie marocaine : Quel mode 

d’insertion dans le marché mondial ? Et voici les principaux axes : 

 

Les Délocalisations Industrielles : Quels effets des délocalisations sur l'industrialisation des pays en 
développement ?  

Les délocalisations de la production industrielle vers les pays en développement on été une voie réussie vers 
l’industrialisation et le développement pour plusieurs pays notamment en Asie de l’Est et du Sud, mais une 
telle évolution est loin d’être généralisée. Quelles implications d’un tel mode d’insertion du Maroc dans 
l’économie mondiale sur sa croissance et sur son développement ?  

Les nouvelles spécialisations du Maroc qui se développent à compter du milieu des années 2000, 
principalement dans l’automobile et à une échelle plus petite dans l’aéronautique, ont réalisé de belles 
avancées. Cependant, cette évolution ne s’est pas traduite par une augmentation de la part de la valeur 
ajoutée ni celle de l’emploi industriels. Les causes de cette sous performance sont multiples. Autant de défis 
pour l’avenir…  

 

Les Stratégies Industrielles : Vers une souveraineté industrielle  

Au Maroc et depuis le début des années soixante, le secteur des industries manufacturières est passé par 
des périodes marquées par des choix stratégiques concernant les orientations de politique industrielle dont 
les effets et les résultats sur le tissu économique ont été plus ou moins heureux. À un tel point que, 
récemment, la politique d'industrialisation à intégrer l'arsenal des politiques économiques au même titre que 
les politiques monétaire et budgétaire.  

 

Les Flux d'Investissement étrangers du Maroc : Quelles opportunités pour le positionnement du 
Maroc ?  

Entre 2016 et 2018(1), les flux d’IDE marocains sortants représentent environ 0,7% du PIB, ce qui est en-
dessous des pays à revenu intermédiaire (1%), du Chili (1,77%), de la Malaisie (2,33%) et des pays à haut 
revenu (2,63%), mais qui est au-dessus de la Roumanie (0,5%), de la Turquie (0,5%), de la Tunisie (0,27%) 
et de l’Indonésie (-0,14%). Bien que les flux d’IDE soient extrêmement volatiles d’une année à l’autre, on voit 
que depuis le début de la décennie 2000, la tendance des IDE réalisés par le Maroc est clairement à la 
hausse : les opérateurs marocains investissement de plus en plus à l’étranger. Toujours sur la période la 
plus récente, 32% des IDE marocains sont investis en Afrique sub-saharienne. Cette part n’a pas suivi une 
tendance à la hausse au cours de ces dix dernières années. La part des flux d’IDE marocains destinés à 
l’UE est également de 32%, 12% vont dans les pays du Golfe, 1% dans les pays du Maghreb et 22% dans le 
Reste du Monde (RdM).  
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L’Entreprise Face à la Hausse des Coûts : Quelles implications ?   

Durant ces dernières décennies l’économie mondiale n’a pas connu de fortes poussées de l’inflation. La 
hausse des prix des matières premières et de l’énergie d’abord et les crises successives qu’a connues le 
monde au cours des années récentes notamment la crise de la Covid 19 et le conflit opposant la Russie à 
l’Ukraine ont mis fin à cette situation et une nouvelle ère semble avoir été amorcée. Celle-ci est caractérisée 
par une hausse des coûts des intrants nécessaires au fonctionnement des entreprises et par une flambée 
des prix à la consommation. Pour faire face à cette situation les entreprises tout comme les pouvoirs publics 
ont été amenés à introduire de nouvelles procédures et pratiques pour apaiser les effets négatifs induites par 
ces crises consécutives et relever les défis qui s’annoncent.  

 

L'Industrie des Phosphates : Dynamisme et Compétitivité  

Le groupe OCP, qui a adopté le slogan de « nourrir le sol pour nourrir la planète » dans le but de participer 
au relèvement du défi de la sécurité alimentaire, est toujours, fermement, engagé dans un réel combat pour 
préserver sa situation de leader mondial dans le marché des phosphates. À cet effet, il intervient selon une 
stratégie qui vise à investir massivement dans la recherche et le développement de nouvelles technologies 
et à augmenter ses capacités de production. L'Arabie Saoudite et la Russie, qui apparaissent comme les 
concurrents les plus entreprenants, tentent de prendre des parts de marché à l'OCP en investissant 
également dans l'exploitation des gisements de phosphates en Afrique, mais avec une stratégie différente. 
L'Arabie Saoudite mise sur des alliances avec les pays africains pour développer des infrastructures et des 
projets de valorisation des phosphates, tandis que la Russie cherche à acquérir des participations dans des 
entreprises minières africaines.  

 

Développement Industriel : Un vecteur de croissance, d’exportation et d’emploi   

L’économie nationale connait depuis quelques années un nouvel élan industriel grâce aux programmes 
successifs de soutien au secteur. L’émergence de nouvelles filières industrielles fait qu’aujourd’hui le secteur 
dans son ensemble tend à représenter une part de plus en plus importante dans la valeur ajoutée globale de 
l’économie, dans les exportations et dans la création d’emplois. Pour les années à venir, la stratégie 
industrielle vise le renforcement les acquis du secteur et l’amélioration de ses capacités à travers le 
développement d’une structure productive diversifiée, performante, compétitive et de qualité. L’accélération 
du processus d’industrialisation dans le but d’en faire le principal moteur de la croissance nécessite 
cependant de prendre en considération la dynamique économique globale avec ses nouvelles exigences 
ayant trait notamment à l’impératif de durabilité, à la contrainte énergétique, aux spécificités du climat des 
affaires et à la qualité du capital humain. 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

Pour toutes informations complémentaires, veuillez contacter le CMC au 05 22 39 50 72 à 75 

Email: cmconjoncture@menara.ma – Site web:www.cmconjoncture.ma 


